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FITZ





Deux semaines plus tard

Six joueurs de football à moitié nus se livrent à une compétition de twerk sur « It’s Raining Men ».

Non, ce n’est pas le début d’une blague salace.

Mais le spectacle auquel nous assistons, Hollis et moi, quand nous rentrons à la maison en ce mardi matin. Après l’entraînement, nous avons pris notre petit déjeuner au diner de Hastings. Summer nous avait demandé la permission d’occuper la salle à manger et le salon afin de faire les derniers essayages de sa collection de maillots de bain.

Hollis reste bouche bée en découvrant la scène.

– On s’est trompés de maison ? demande-t-il.

– Allez, Rex ! hurle Brenna depuis son fauteuil en agitant un billet.

Summer et une fille que je ne connais pas sont tordues de rire sur le canapé.

Rex, qui n’est autre que la star des receveurs de l’équipe de foot de Briar, remue les fesses puis saute sur Brenna pour lui faire une lap dance.

– Oh non, marmonne Hollis. Non, non, non !

Aussitôt, il se dirige vers la sono et débranche les enceintes.

La musique s’arrête.

Rex interrompt brusquement sa danse. Au départ, il semble déçu, mais il fait un grand sourire en m’apercevant sur le seuil de la porte.

– Fitzgerald ! Qu’est-ce que tu en penses ? s’exclame-t-il en désignant son slip de bain bleu marine orné de bandes argentées sur les côtés.

Il fait un tour sur lui-même et je découvre un S cousu sur ses fesses.

– Pas mal, dis-je.

Sauf que je n’ai aucune opinion dans ce domaine. La preuve : ça fait cinq ans que j’ai le même short de bain.

Summer lève les yeux au ciel.

– N’écoute pas Fitzy, il ne connaît rien à la mode, dit-elle avant de s’approcher de Lockett. Ne bouge plus. Cette couture ne va pas.

Et voilà que ma nouvelle copine s’agenouille pile devant l’entrejambe d’un autre mec, et qu’en plus, elle le touche.

– Summer, dis-je poliment.

Elle tourne la tête.

– Qu’y a-t-il, mon chéri ?

– Tu veux ma main pour l’astiquer ?

Rex et les autres explosent de rire. Summer me tend son majeur. À ma grande surprise, elle entoure ses bras autour de Lockett et lui caresse les fesses.

– Bon, enlève-moi ça. Tu peux aller te rhabiller. Je vais devoir le recoudre.

Lockett passe ses doigts sous l’élastique du slip.

– Bon sang, mais va dans la salle de bains ! hurle-t-elle avant qu’il ne se déshabille devant tout le monde.

– T’es pas drôle, rétorque Lockett en faisant la moue, puis il quitte le salon.

– Vous pouvez tous vous rhabiller, ajoute-t-elle. Tout est parfait.

Elle se tourne vers Rex, qui semble avoir été désigné capitaine de l’opération maillots de bain, alors que le vrai capitaine de l’équipe, c’est Russ Wiley, un quaterback beaucoup trop égocentrique, à la différence de Rex que tout le monde adore.

– Vous êtes prêts pour la semaine prochaine ? Le défilé commence à neuf heures, mais il faudra arriver une heure avant.

– T’en fais pas, ma jolie. Nos grosses paires ne manqueront pas à l’appel.

– N’exagère pas, Rex. On sait que vous avez des petites bites, lance la copine de Brenna.

Il lui lance un regard noir.

– Non, je te rassure. On a de quoi remplir ces slips, Audrey.

Elle se met à rire en regardant à nouveau son portable.

– Vous êtes sûrs que vous serez à l’heure ? insiste Summer. Bibbly m’a parlé d’un stage sur l’esprit d’équipe auquel vous devez obligatoirement participer. Je croyais que la saison était terminée ?

– Elle est bien terminée, grommelle Bibbly.

Jules, un autre receveur, lève les yeux au ciel.

– Le coach nous impose ce stage de hippies parce qu’on a raté nos playoffs.

– À cause de Wiley, ajoute Lockett.

Leur déception est flagrante. Cela faisait longtemps que Briar n’avait pas réuni une équipe de football aussi forte. Après une saison au palmarès impressionnant, ils doivent vraiment avoir du mal à encaisser les défaites.

– Il trouve qu’il n’y a pas assez de confiance entre nous, dit Jules en haussant les épaules, du coup on est forcés de cohabiter pendant cinq jours.

– Cinq jours ? C’est n’importe quoi ! s’exclame Brenna.

– On reviendra le jour du défilé, explique Rex, et dès qu’il perçoit l’inquiétude de Summer, il la rassure : On arrivera largement à temps. Le bus est censé nous déposer sur le campus vers dix-neuf heures trente.

Elle acquiesce en poussant un soupir de soulagement.

– D’accord, c’est parfait.

Rex et les autres quittent la pièce pour aller se changer tandis que Summer rassemble tout son matériel dans une grande boîte à couture posée sur la table basse. Audrey discute à présent avec Lockett qui est revenu vêtu d’un pantalon de sport et d’un sweat à l’effigie des Patriots. Sur le fauteuil, Brenna a le regard plongé sur son téléphone. Ses cheveux forment un rideau noir qui cache son visage.

– À qui tu écris ? demande Summer.

– À personne.

Elle ment, vu le ton de sa voix et le coup d’œil discret qu’elle lance à Hollis. Ce dernier affiche un regard triste. J’éprouve vraiment de la compassion pour lui. Il n’a pas l’air d’avoir oublié Brenna, alors que ça fait déjà un mois qu’ils ont passé la nuit ensemble. A priori, ce n’est pas près de se reproduire.

– Je vais faire du café, dit-il quand il quitte enfin Brenna des yeux. Fitz, tu en veux ?

– Non, merci.

J’ai déjà pris deux cafés depuis le début de la journée, je me sens bien réveillé.

Dès qu’il disparaît dans la cuisine, Summer continue son interrogatoire.

– Dis-moi qui c’est, Bee ! Je le connais ?

Brenna hausse les épaules.

– Tu l’as rencontré une fois.

Summer braque son regard sur elle.

– C’est qui ?

J’ai l’impression qu’elle retient son souffle en attendant la réponse de Brenna. Comme cette dernière ne dit toujours rien, Summer hasarde :

– Jake Connelly ?

Je me tourne vers Brenna.

– Tu te fous de moi ?

– Mais, non, ce n’est pas Connelly. Quel enfoiré, celui-là !

– Alors, c’est qui ? insiste Summer. Dis-moi ! Sinon je prends ton téléphone pour véri…

– Calme-toi, la folasse ! C’est Josh, si tu veux tout savoir.

– Qui ?

– McCarthy, précise Brenna.

Summer écarquille les yeux.

– Le mec de Harvard ? Comment tu as eu son numéro ?

– Il m’a écrit sur Facebook pour s’excuser de sa réaction le soir où il a su qui était mon père, dit Brenna en haussant les épaules. On ne fait qu’échanger des messages. Rien de très sérieux.

Je vois bien la façon dont elle glisse discrètement son téléphone dans son sac, comme si elle redoutait que Summer le lui arrache des mains. La conversation est interrompue par l’arrivée des autres mecs dans la pièce. Ils disent au revoir à Summer, Brenna et Audrey annoncent aussi leur départ. Notre hall d’entrée se transforme en boîte à sardines, avec huit personnes (dont six au gabarit particulièrement imposant) enfilant leurs manteaux et leurs bottes pour affronter le froid.

– Au fait, Summer… hésite un des joueurs à la porte, visiblement timide. Est-ce que tu as encore des entrées pour le défilé ? Sur le site, c’est complet.

– C’est complet, mais les stylistes ont quelques entrées gratuites. Je crois qu’il m’en reste encore cinq. Combien tu en veux, Chris ?

– Juste une. Pour Daphné, ma copine.

Summer a un temps d’arrêt. Elle allait rabattre une mèche de cheveux derrière son oreille, mais elle reste figée, la main en l’air. Elle dévisage Chris pendant plusieurs secondes. Cela semble le mettre mal à l’aise.

– Tu veux dire que… Tu ne serais pas sorti avec une fille de la sororité Kappa qui s’appelle Kaya, par hasard ?

Chris range ses gants dans ses poches.

– Je suis sorti avec Kaya il y a longtemps, répond-il en fronçant les sourcils. Maintenant, je suis avec Daphné.

– Daphné Kettleman ?

Il semble surpris.

– Oui. Tu la connais ?

Summer semble folle de joie.

– Non, je ne la connais pas.

Depuis qu’elle a emménagé avec nous, j’ai remarqué qu’elle déborde facilement de joie, pour des choses totalement différentes.

Pour des bottes Prada.

Pour One Direction.

Pour Leonardo DiCaprio.

Pour le sexe.

Mais c’est la première fois que son visage s’illumine autant.

– Oh ! Wouah ! Excuse-moi. Je suis tellement contente, dit-elle en sautant presque de joie. J’ai hâte de la rencontrer. Dis-lui que je suis une grande admiratrice. Et que j’aimerais bien lui parler à la fête après le défilé.

Chris la regarde bizarrement.

Normal. Moi aussi, je trouverais ça bizarre que, sans raison apparente, une blonde un peu loufoque pète les plombs à l’idée de rencontrer ma copine.

– D’accord, je lui ferai passer le message.

Il nous salue et referme la porte derrière lui.

– Pourquoi tout ce cinéma ? je demande à Summer.

Elle me regarde avec un grand sourire.

– Daphné a une réputation de dingue !

Elle m’explique alors tout sur cette fille, le coma éthylique, en passant par le vol de ses vêtements, tandis que nous montons à l’étage. J’essaie de suivre tous les détails, mais je finis par décrocher.

Nous entrons dans ma chambre, puis je ferme la porte et fais taire Summer de la seule façon qui me vient à l’esprit : je l’embrasse.

Seulement, chaque fois que je l’embrasse, je ne peux m’empêcher de bander. Elle le remarque instantanément.

– Il est neuf heures du matin, Fitz. Comment fais-tu pour être toujours aussi excité ?

– Mes parties n’ont pas conscience du temps.

Elle éclate d’un rire mélodieux qui m’excite encore plus. Je l’embrasse à nouveau et nous nous déshabillons pour nous peloter sur le lit, les jambes enlacés et les mains baladeuses.

Tout en caressant mon torse, elle pousse un petit soupir de satisfaction.

– Il faudrait faire passer une loi pour t’interdire de porter des tee-shirts.

– Et une autre pour t’interdire de porter quoi que ce soit !

Je glisse vers son entrejambe, l’endroit que je préfère au monde, et la lèche jusqu’à ce qu’elle se cramponne aux draps et me supplie de la pénétrer. Mais, au lieu de m’allonger sur elle, je m’étends sur le dos et l’attire à califourchon sur moi.

– Prends-moi, je lui ordonne.

Elle s’exécute allègrement.

En un rien de temps, elle glisse déjà sur toute ma longueur, en enfonçant ses ongles dans mes pectoraux. Puis elle ondule lentement les hanches avant d’accélérer le rythme pour me chevaucher fougueusement.

Je reste allongé, admirant la vue, ses seins qui pointent et qui s’agitent en rythme avec son balancement, ses joues qui rosissent tandis qu’elle se mordille les lèvres. Dans ses yeux, je vois qu’elle n’est pas loin du but. Elle affiche cette expression mêlant tourment et extase que j’adore. Puis elle se met à pousser des cris et s’effondre sur moi, laissant la vague de son orgasme déferler sur elle. Moi aussi, j’y suis presque. Je la serre dans mes bras et jouis en poussant des grognements de plaisir. Je ne reprends mes esprits que quelques minutes plus tard. Quand j’ouvre les yeux, Summer me sourit.

– Tu es sûr que ça va ? demande-t-elle pour me taquiner.

– Je ne sens plus mes jambes.

– Oh, pauvre de toi ! dit-elle en déposant un baiser entre mes pectoraux. Qu’est-ce que je peux faire pour y remédier ?

– C’est déjà fait.

Avec regret, je la laisse descendre du lit. Je suis encore à moitié dur, ce qu’elle ne manque pas de remarquer quand elle revient de la salle de bains.

– Super ! Déjà prêt à remettre ça ! dit-elle en écarquillant les yeux.

Je roule sur le côté en rechignant.

– Dis donc, tu as des exigences démesurées ! T’en as pas déjà eu assez avec un orgasme ?

– J’en veux au moins deux, s’exclame-t-elle en sautant sur le lit avant de se blottir contre moi. Non, je plaisante. Pour l’instant, ça va. C’était trop bon.

– Mmm, c’était bon, j’ajoute en la prenant dans mes bras, pris de fatigue. Tu veux faire la sieste ?

– Mmm. Pourquoi pas.

Elle semble prête à s’endormir.

Je ferme les paupières, laissant mon esprit partir à la dérive. Mais soudain, quelque chose me revient en tête.

– Chérie ?

– Mmm. Quoi ?

Elle remue les fesses pour venir se blottir dans le creux de mon ventre, diffusant la chaleur de son corps sur ma peau.

– Jeudi soir.

– Que se passe-t-il ?

– C’est la soirée caritative de Kamal Jain. Son assistante m’a envoyé l’invitation ce matin. Elle a lieu dans l’hôtel de ta famille.

Cette information attire son attention.

– Le Heyward Plaza ?

– Oui, dis-je en caressant la peau douce de ses hanches. Je peux m’y rendre accompagné.

– Mmmm.

Je me mets à rire.

– C’est fou, on n’arrive à communiquer qu’avec des « mmm ».

– On verra si on y arrive encore quand je ne serai plus plongée dans un coma orgasmique.

– Marché conclu, je réponds en déposant un baiser sur sa nuque. Alors, tu veux bien m’accompagner à la soirée ?

– Attends, tu crois vraiment que je suis du genre à vouloir m’habiller comme une diva et passer la nuit à discuter avec plein de gens ?

– J’oubliais que c’était une question stupide.

– Bien sûr que je t’accompagne ! Mais à une condition.

– Laquelle ?

– Tu me laisses choisir ta tenue.

– Bon, d’accord, je réponds en riant et en la serrant fort dans mes bras. Sans aucun problème.
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